Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 





CONFRERI 

DES 

I 

PÉNITENTS BLANCS 



CONFALON 

LAVOIJLTK - suit - UIIONE 

PAR 

l'Abbé Aug. ROCHE 



l'IVARAlS 


AXCIE.\ 


'J 


u 


r^ 


■ii 



^ 




PRIVAS 

IMPRIMERIE CEXTRALE DE CARDÎICIIE 



w 



1 



CONFRÉRIE 

PÉNITENTS BLANCS 

CONFALON 

A LAVOULTE-SUR-RHQNE 



l'Abbé Aug. ROCHE 



VIl'ARAtS AL\CfEN 







PRIVAS 

IMPRIMI^RIi; CENTRALE DE L'ARDëCIIE 



HÂWWWMÏIëôruP 

FRQM THE L(B''*f' Of 



CONFRERIE 



PENITENTS nLANCS DU CONFALON 

â Lavoulte-suk-Rhqne 



AU LECTEUR 



Dans son rapport sur l'état de la paroisse de Lavoulte, 
M. Monge, ddlégué par Mgr de Suze, evèque de Viviers, pour 
visiler les Églises du diocèse, a écrit ces quelques mots sur troi'î 
chapelles de notre ville : <i Kn ce qui concerne les chapelles des 
Pénitents, de Notre-Dame et de Saini-Nicolas, qui sont hors de 
ladite église dans la ville et au fauxbourgi nous avons défendu 
sous peine d'interdit, d'y admettre aucun prêtre passant pour y 
dire la sainte messe, sans permission expresse du curé de !a 
paroisse, ou de celui qui tient ^a place en sou absence. Donné 
audit Lavoulte le dernier jour du mois d'octobre mil six eent 
soixante et quinze. — Monge, prêtre et comm''% signé. >i 
■ Parlant d'un siècle plus tard. M, Roussel a, de son ci'jté, laissé 
"dans ses notes manuscrites les lignes suivantes ; i(Ta ville de la 

* 'Voûte a au-dessous du château une petite chapelle des Pénitents 
de Gnnfatons où sont environ soisante confrères. Les Pères Au- 
gusiins en sont les aumôniers ; elle fut fondée en mars 1600, et 
les premiers confrères furent de la maison de Lévy : l'archevêque 

,. de Bourges, l'évÊque de Mirepoix, le seigneur duc de Ventadour 
et le duc d'Amville de la maison de Montmorency. Cette chapelle 
en vases sacrés, ornements, tabernacle, etc., fort bien décorée, 
et l'olTice s'y fait régulièrement et solennellement tous les jours 
de fêtes qui leur sont propres, comme l'anniversaire de la Vierge, 
de sainte Madeleine, patronne de l'église, la bénédiction du Saint- 
Sacrcmeni tous les premiers dimanches du mois â la messe et à 
vêpres, et on y. fait les 40 heures les trois derniers jours du carna- 
vaL I» 



Un lisant pour la prcmidre foi» ces courtes indicalitins, la f 
see nous vint de consacrer au souvenir de ces chapelles une notke ' 
plus étendue. Hdas ! nos recherches ont été peu fécondes en ré- 
sultats. Sur ce qui regarde les chapelles de Noire-Dame cl de I 
Saint- Nicolas, nous ne savons guère aulre chose que ce qu' 
trouve dans notre « Cartulaire du couvent des Augtislins à Lavou 
sur-Rhône ii. Aussi, en attendant que l'avenir nous fournisse des 
renseignements nouveaux et nous permette de compléter notre 
travail, nous ne parlerons prÉsanlement que de ta chapelle des 
l'énilents, ou plutôt de ta confrérie pour laquelle on l'avait cons- 
truite. Il n'est pas possible en effet de s'occuper longuement de la 
chapelle ellc-mÈme. Modeste d'architecture et de dimensions, 
bâtie en l'année 1600, elle n'a pas d'histoire spéciale ; si elle eut 
â subir de légères modifications, avant de devenir une maison 
profane, elles seront indiquées par le registre que nous allons 
publier. Elle mesurait environ 10 métrés à sa plus grande hau- 
teur; sa nef unique avait 5 métrés de largeur et 12 métrés de 
longueur; sa toiture était à deux pentes dont l'inclinaison est 
marquée par une charpente encore conservée. La porte â plein 
cintre est aujourd'hui murée à moitié et Von n'a laissé qu'une 
étroite entrée d'habitation ouvrière; au sommet de l'édifice, à 
droite de la porte, est une fenêtre ronde ; cette chapelle est située 
en face la fontaine publique de la rue de la Meille et appartient 
aux familles Vercasson et Deval. 

On y a trouvé des ossements humains, et la chose n'a rien 
d'inexplicable puisque les recteurs de la confrérie des Pénitents 
recevaient l'honneur d'être inhumés dans cette chapelle, "ainsi que 
nous l'apprend le registre : « Ce jourd'hui vingt-unième octobre 
année 1733 a été chanté solennellement l'office des morts et une 
grande raesse pour le repos de l'âme du fr, Jean Annet Grégoire, 
notaire royal, lieulenani-général du comté de Lavoulte et chas- 
tellain de B_eauchaslel, décédé le 17" du présent moiséiant recteur 
de la présente confrairie. lin considération de quoy il a été inhu- 
mé le 18' du courant, du consentement de iùqs les confrères dans 
le millieu de la nef de la présante chapelle, ii — Le vendredi, 
^" juin 1773 est décédé le fr. Jean-Jacques Rast, docteur en 
médecine, recteur de notre confrérie, il a éfé enterré le lende- 
main dans cette chapelle. 11 



iiics PiïNiTBxrs hlancs du oônfai un 7 

Nous n'avons pas de dàlails sur les cent prcmicrcs aundcs du 
ceitt: confrdrit; le regis'.rc qui va suivre est le seul document que 
nous possédions. Il fait partie des archives paroissiales ci porieà 
l'intérieur de sa couverture le nom de • Monsieur Frani^nis De- 
curly 11, il cbntienl les ddlibéralions ainsi que l'obituairc 
des coufrôres jusqu'à la-daie du 5 avril 1841, jour du dûcés du 
fj'iïre Bourgeul. Quoiqu'il ne remonte qu'a l'an 17I}, il.renfcrme 
des diilails assez initiressants pour que nos compatriotes nous 
pardonnent de !e leui* communiquer. 

Nous avons supprimé les noms des confrères comme inutiles & 
notre but cl quand une question a Ht soumise à la délibÉration 
de la confrérie, nous nous sommes contenté, afin d'éviter la répé- 
tition des mêmes mots et des mêmes choses, d'indiquer qu'elle 
avait été acceptée ou rejeiée. 

II est bon de rappeler que cette confrérie de séculiers est 1res 
ancienne; on dit même qu'elfe fut la première et le roùdéle de 
toutes les autres. Elle fut établie par quelques citoyens romains 
auxquels il Saint Bonaventure prescrivit vers l'an 1264 une forme 
particulière de prières, leur enjoignant de dire tous les jours 
vingt-cinq fois l'oraison dominicale, la salutation angélique, avec 
l'antienne des morts Rc^ptîem iX'ternam. » Ils devaient aus^ s'en- 
gager à se confesser el â communier trois fois l'année. Le saint 
fondateur plaça l'association sous le patronage de la Sainte 
Vierge et donna aux confrères le nom de 'i RecoimnanJcs de la 
Sainte VieTf^e n. Mais comme sur la bonniùrc qu'ils portaient 
auï processions était l'image de la Sainte Vierge leur patronne, 
on attribua bientôt à l'association le lîlre de « Société du Confa- 
lon ou Gonfalon, mol formé de l'italien confalona qui signifie. 
bannière, étendard. Remarquons toutefois que le Gotifanon, Gon^ 
fihn, Con fanon, ou Confxlon est une bannière d'église à trois ou 
quatre fanons ou pièces pendantes et aboutissantes, non pas en 
CJirè comme les bannières simples mais en poinles à demi rondes. 
Leur costume fut un habit blanc avec la croix rouge et blanche 
dans un cercle sur l'épaule; il consistait en une rûbc de toile ou 
de serge appelée sac, serré avec une ceinture. Un capuchon 
pointu couvrait le visage du confrère; il y avait seulement dcu.t 
ouveitvres pratiquées à l'endroit des ycuï. Ce vêtement leur valut 
le nom de Pcnilenls blancs. 
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I, le ptipe GrÉgoiie XIII confirma celle Sociélc du Go'ifj- 
hn, dites des Pénilents blancs, et lui concéda plusieurs privilèges 
el indulgences. "Trois ans après, savoir le 26 avril '179, il 
l'érigea en archiconfrèrie el lui permit de s'agrdger d'autres 
confréries. L'an i;8j, il lui donna le soin de délivrer des chrétiens 
esclaves des infidèles, et permit de faire des quêtes pour ce sujet; 
le pape Sixte V lixa même un revenu pour cela. » 

Des confréries s'é_tablirenL un peu partout, s'agrègeant à l'ar- 
chiconfrèrie de Rome et " toutes portaient sur leur sac un écusson 
où Ton voit l'image du patron ou la livrée de la paroisse à 
laquelle elles appartenaicni. )> 

Le costume se modifia légèrement dans la suite ; la croix rouge 
et blanche fut supprimée du sac, la pointe du capuchon, au lieu 
de couvrir le visage, fut rejeté sur le dos, el par là même dispa- 
rurent comme inutiles, les deux ouvertures pour les yeux. 
C'est ainsi que nous voyons se vêtir les pénitents blancs actuels 
de nos paroisses. 

Il y eut d'autres confréries de Pénitents qui changèrent la cou- 
leur de leur hdbii et, d'après la couleur qu'elles choisirent, on les 
appela Pénitents bleus, Pénitents noirs, Pénitcnis gris, etc. 

Les plus hautes personnalités parroissiales se faisaient un hon- 
neur d'appartenir à ces confréries. Les seigneurs et leurs officiers 
ne craignaieni pas de prendre rang dans une association où la 
piété les abaissait au niveau modeste des vassaux, leurs confrères. 
Et le lecteur se souvient sans douteque.en 1586, Henri III, roi de 
France, ayant assisté à une procession des Pénitents blancs 
d'Avignon, se fil recevoir au nombre des associés, et que, quel- 
ques années après, i! institua à Paris une pareille confrérie dans 
l'église des Augustins sous le titre de I'.'Ia-socij/ioh de Notre- 
Dame. Tous les favoris du roi et les seigneurs de la cour s'en- 
gagèrent dans cette confrérie et assistaient aux processions 
revêtus de l'habit des Pénitents, à l'exemple du roi. 

Autres temps, autres mœurs. La foi a tellement faibli, que ces 
costumes de pénitence font naître aujourd'hui un sourire de 
moquerie sur bien des lèvres, et que, là ou cites existent encore, 
ces confréries sont plus ou moins languissantes et se recrutent 
à grand peine. A Lavoulle, la confrérie des Pénitents blancs du 



Confalun a disparu depuis la consiruction de la nouvelle Cgiisc : 
nous le regrettons d'autanl plus vivement qu'aucunu auuc 
association d'hommes ne l'a remplacée. 



L'an mil sept cent treize et le sepliûme jour du raoi^ de may 
à l'issue des vêpres, dans la chapelle des pénitents blancs du 
Confalon de cette ville de La Voulte, en présence des confrères 
icy assemblés, a esté représenté par la frère Jean-Antoine Roche, 
recteur de ladite confrérie que 'le sixième juin' de l'année mil six 
cent nonante sept, il fut pris une délibération dans notre chapelle 
sur une simple feuille de papier volante touchant les articles sui- 
vants tous tirés de nos statuts, qu'il requiert de renouveller et 
relever dans le présent livre, et y joindre quelques autres articles 
aussy tirés de nos statuts, qu'il requiert de renouveller et relever 
dans le présent livre, et y joindre quelques autres articles aussy 
tirés des statuts pour éviter le relâche qu'il y a dans notre confré- 
rie de !a part de plusieurs des confrères par leurs fréquentes 
absences, ayniant mieux s'aller promener là et là, estre dans un 
cabaret ou chez eux, sans aucune affaire qui puisse les en dispen- 
ser, au préjudice et mépris de nos Saints-Onices et statuts; et 
comme il est nécessaire de pourvoir à ce relâche et tdcber de 
faire observer ponctuellement nos Saints Statuts pour que tous 
les confrères fassent leur devoir, comme nous nous sommes obli- 
gés et avons promis par serment lors de notre réception à. ladite 
confrérie; et pour ce, ledit frère Uoche. recteur, reguiert qu'il 
soit tout présentement délibéré sur les choses suivantes comme 
il sera trouvé â propos pour éviter l'abus et scandale que l'un 
peut donner à tout le monde ne faisant pas notr»; devoir, et nous 
. attirer en observant nos Saints Statuts l'honneur et la gloire de 
Dieu et de la glorieuse Vierge Marie notre patronne. 

Premièrement. — A esté délibéré qu'aucun confrère ne pourra 
s'absenter des offices, processions, enterrements et autres assem- 
blées sans avoir des excuses légitimes que- lesdils confrère.s qui 
se sont absentés feront savoir au Recteur ou Soubz-Recicur soit 
par un billet ou par la vûye de quelque autre confrère, '?'il=. ne le 
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pcuveni faifi: eux-mêmes ; et pour ceus qui manqueront d'assis- 
ter auxdits. oflices sans avoir des excuses légitimes, ils seront 
marqués par le portier et tenus de luy pa}'cr un sol pour 
chaque fois qu'ils manqueront, que ledit portier mettra dans le 
tronc placé à costé de la porte pour ce sujet lorsqu'ils entreront 
dans ladite chapelle; et pour ceu\ qui manqueront Vêpres et 
complies, ils ne payeront que 6 deniers, lesquels absens ne pour- 
ront entrer dans la tribune qu'ils n'aient payé leurs multes et 
amandes qui seront faites pour !e plus tard un mois après, 
lesquels estant revenus dans ladite chapelle seront tenus dédire 
à yenoux suivant nos statuts les prières qui sont après les sept 
pseaumes péniienliaux qui commencent par «FeniSawcieS/imVus» 
pour que le Seigneur les illumine de son Esprit et qu'ils se 
rendent plus assidus ; que si quelque confrère manque ledit 
mois entier d'assister auxdits offices et assemblées, après avoir 
payé leurs d. amandes ils seront soufferts encore un autre mois' 
tout au plus, passé lequel le portier en avertira le Recteur lequel 
le fera rayer sans autre formaiitè, et son sac et livre restera au 
profit de la chapelle. 

Et parce que plusieurs confrères sortent de la tribune et se 
désabillent avant le Recteur, même avant que les Oraisons soient 
finies, s esté résolu et déîibèré que nu! confrère ne pourra se 
désabiller avant le Recteur, et que les Oraisons ne soient finies, 
à moins que led. Recteur ne l'aye permis, et que si quelque 
confrère veut sortir de la tribune pendant les offices ou messes, 
soit qu'il soit demandé ou qu'il aye d'autres. afTaires, il sera 
d'obligation avant de se désabiller de demander la permission 
au d. Recteur, autrementjl est enjoint au portier de ne les laisser 
sortir sans lad. permission. 

Et comme il y. a plusieurs confrères estant dans la tribune 
pour assister aux offices et messes négligent de prendre leurs 
sacs, ce qui est contraire û nos statuts, a esté délibéré qu'aucun 
confrère ne pourra s'exampter de prendre son sac dès qu'il sera 
entré dans la tribune après avoir fait sa prière, devant l'autel, 
excepté les incommodés et vieux qui ne peuvent le faire lesquels 
seront pourtant obligés de le demander au Recteur et s'il y a 
quelque confrère qui refuse, estant averty par un des maîtres de 
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Cérémonie de prendre son sac Uite fois, deux fiits, & U tiôi- 

siéme il sera chassC ei rayi de lad. v'onfrérie. Son sac ci livre 
resteront comme dessus au profit de la chapelle. 

Et comme ii n'y a rien qui attire tant la ddvotiùn que de frt- 
quenler les Sacrements, a esté délibéré que lûu5 les confrÉres et 
confréresses se confesseront et communieront dans la chapelle 
les jours de l'Annonciation de la glorieuse Vierge-Marie le 
vingt-cinquième de mars, ei le jour de la Madelaîne le vingt-deux 
de juillet, et les autres bonnes Testes de Notre-Dame. 

De même a esté délibûri conformément à nos statuts que si 
quelque confrÉre sçail qu'il y en ave deux ou plusieurs de la 
confrérie qui ayenl querelle ensemble, il sera tenu d'en avertir le 
Recteur ou vice Recteur qui leur assîgrnera un terme pour se 
réconcilier pendant lequel temps ils pourront entrer dans la cha- 
pelle; et si le terme passé ils ne sont réconciliés, celuy qui aura 
fait refus sera chassé. 

A l'égard de ceux qui n'entrent point dyns l;i tribune, a esté 
délibéré que le Recteur ou sous-recteur leur parleront ou leur 
feront parler pour savoir leS causes de leur absence pour lAcher 
d'y remédier et les obliger â faire leur devoir, et ne le voulant ils 
seront rayés conformément à nos statuts. 

Et parce qu'il y a plusieurs confrûres qui refusent le payement 
de leurs cottes et pentions le pouvant faire, a estii dèlibûrfi 
.qu'aucun chacun payera -sa cotte et penlion en deux payements 
égaux pendant l'année sans attendre qu'on la leur demande, 
savoir le premier payement à Notre-Dame de septembre, et le 
dernier à Pâques de chaque année, et n'ayant payé dans les d. 
termes, la porte leur serarefusée jusquesâavoirsalisfait, et s'ils 
passent un mois entier sans le faire ils seront rayés. 

Plus a été délibéré que nul confrère ne pourra faire entrer dans 
îa tribune aucune personne e'îccplé. ceux qui demandent à se 
faire recevoir dans ce temps-li sous la perception du Recteur 
que le portier luy demandera et sans laquelle il luy est cnjonit 
de leur refuser la porte. 

Plus, qu'aucun confrère ne pourra parler publiquement au 
ciibaret comme plusieurs font des affaires de la confrairic ny de 
ce qui s'y passe et dit, au contraire si quelque particulier en par- 
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Plus, que nul conTrdre ne parlera dans (ad. chapelle que des 
choses de lad. confrûrie et qu'aucun ne sojtîra de .^a place sans 
!a permission du Recteur. 

De même, qu'aucun confrère ne pourra .s'e\cmpler de garder 
■ le Saint Sacrement et le corps des frères défunts le temps qui 
leur sera marqué par le Recteur, sauf ù eus de prier quelqu'un de 
leurs amis estant confrère pour aller tenir leur place ayant des 
affaires. 

Il a élé de même résolu et délibéré que tous ceux qui doivent 
des anéragesde pentiondepuishuit ans seront tenus de les payer, 
le pouvant faire, d'aujourd'hui en deux mois, pour le plus tard, à 
deffaul de quoy ils seront assignés en condamnation desdits 
arrérages et réceptions, comme aussy ceu;ï qui doivent leur récep- • 
lion, autrement et à deffaut de ce la porte leur sera relusée ju.';ques 
à ce qu'ils ayent satisfait, s'ils restent un mois entier sans le fère, 
ils seront rayés. 

El quant aux processions, entérenients et offrandes que nous 
sommes obligea de faire, a esté résolu qu'aux processions et enté- 
rements les confrères plus prés de la porte marcheraient d'abord 
après la croix de deus â deux, c'est-û-dire an de chaque c6lé de 
CCHK qui se joindront ensemble sur la porte, et aux offrandes le 
Recteur, Sous-Recieur, conseilliers et autres officiers marcherOni__ 
après l'un des maîtres de sérémonies, et ensuite eeus qui suivent 
des côtés des Recteur, et conseilliers toujours un_de chaque cùlé, 
sans se remuer de leur place que lorsque leur rang est venu qui 
pour lûrs se couvriront de leur capuce, et ne se découvrant qu'es- 
tant revenus ù leurs places ; sur tout qnpy les maîtres des séré- 
monies Veilleront et prendront garde qu'aucun ne se lire de son 
rang et ne tourne la teste pour voir d'un ciité et d'autre, cl qu'ils 
marchent toujours ègauï et couverts de leur capuce. 

Plus, il ne sera permis à aucun confrère de donner aucun sac 
pour renirer un séculier qui ne sera de la confrérie, sans le con- 
sentement dud. Recteur. 

De môme, s'il manque quelquefois des corisles au.v oITices ou 
processions, les maîtres de sèrémonie auront soin d'avertir quel- 




que confrère capable pour prendre sa place, csUini delïejidu -, 
confrères de prendre In place des curistes sans en avoir esté averty 
par le maître des sôrtimonies. 

Plus, a este rdsolnel délibéra suivant nos -çlaluLs que le Recteur 
' nommera deux confrères pour aller se tenir à la porte de l'Eglixe 
de la paroisse ayant un bassin à la main touties lus dimanches 
ei restes pour demender pour les ndcessîtés et réparations de la 
chapelle, comme aussy led. Recteur en nommera un su deux 
pour aller pendant la messe à notre chapelle ou bien après la 
messe se tenant à la porte pour demender comme dessus pour les 
nécessités et réparations de la chapelle, lesquels questeurs seront 
toujours revctu3.de leur sac et couverts de leur capuee. 

Plus, que tous ceux qui entreront dans ia tribune l'ofBce estant 
commencé, ayant fait leur prière devant l'autel et ensuilte pris 
leur sac, se mettront â genous i leur place et diront en leur par- 
ticulier tous les pseaumes de l'office qui auront déjà esté dits et 
ne se lèveront qu'ils ne soient arrivés au verset que l'on chantera. 

Ainsy délibéré par les confrères icy assemblés qui ont tous 
promis el promettent d'observer tout le contenu en la présente 
délibération sous les peines dont en icelle, et se sont les sachant 
Écrire soubsignés. 

A la réunion du 2g juin 1714, jour de ta feste Saint Pierre, dans 
la chapejle, à.Tissue de la messe,, frère Jean Anne Grégoire, 
Recteur de cette confrérie, a représenté à tous les confrél'es icy 
assemblés que celte chapeile doibt des arrérages aux Révérends 
pères Augusl-ins du service qu'ils font outre autres choses qui 
sont deubs au payement desquelles iLest impossibte.de pouvoir 
subvenir d'autant que la plus pan des confrères refusepi de payer 
les arrérages qu'ils duibvenl de leur pention, mais encore les 
courantes ; ei comme pour le soutien el cnti-etien de cette chapelle, 
il est important d'y pOun'oiret mettre les chozes en bon ordre, 
led.' f; Grégoire requiert qu'il soit tout présentement deslibûrô et 
conclud de ce qu'il sera fait au sujet desd. arrérages deubs, et 
contre les refusant, el qu'à ces fins il soit nommé un trésorier 
pour les demander et exiger aussy bien que les peations courantes, 
lit a signé ; Grégoire, recleur. 

Se son\ trouvés assemblés frères Bernard Dopin, soubs-rcctcur, 
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Antoine Roche, maître des cérémonies, Fabien Boissy, aussy 
maître des sérémonies, André Boissy, Christophle Brun et autres 
confrères soubsignés, tous lesquels unanimement ont conclud et 
deslibéré et nommé pour trésorier le f. Benoît Maurin, lequel 
sera charge de faire l'exaction tant desd. arrérages, réception* 
q.ue pcnîions courantes, et s'il y a quelqu'un qui se rente refusant 
du payement de ce qu'il doibt ou qu'il aye des raisor.s, led. f. 
Maurin les avertira de les venir proposer et dire au Recteur qui 
luy fera justice sur le champ, à deffaut de quoy sera de nouveau 
deslibéré contre les refusants, et ce qu'il sera exigé, led. f. Maurin 
sera tenu d'en donner compte mois par mois au Recteur, lequel â 
cet effet luy remettra un estai desd. arrérages et pentions courantes 
et réceptions. Et se sont les sachant écrire soubsignés, les autres 
il lé très. 

Le g juin 1715, il a esté par les principaux officier? proposé 
qu'il convient faire quelques réparations à la chapelle pour l'em- 
bellissement el commodité d'icelle, quy consistent à faire faire 
une sacristie dans notre chazal qui est à costé de 1& tribune, 
mesire des consoiles au plancher d'icelle, repasser tout le couvert 
de lad. chapelle, fenestres, tuilles, doublis, et planches nécessaires 
et poutres, la faire induire et blanchir en dedans, achever de 
payer l'agrandissement qu'on a fait à la tribune et autres répara- 
lions nécessaires; et comm£ il faut nécessairement trouver quelque 
expédient pour faire toutes ces réparations, pour pouvoir y faire 
et dire notre saint office selon nosrégles etnos statuts, àcesle cause 
il a esté parlesd. confrères icy assemblésconclud et des-ibéréque 
dorénavant et à commanser dès aujourd'huy les confrères paye- 
ront le chacun vingt sols de pention annuelle, el ceux qu. se feront 
recepvoir à l'advenir â lad. confrérie donneront pour Itur récep- 
tion six livres et une livre de sierges d'abord après leur réception, 
desquelles pentions et réceptions il en sera payé la moitié pour 
faire faire lesd. réparations à frère Jean Antoine Roche; exacieur 
nommé par les confrères, lesquelles estant faites et parfaites, lesd. 
pentions et réceptions seront remises, sy l'on trouve à propos, 
sur le pied quelles estoienl cy-devant, et comme les R. P. Augus- 
tins servant lad. chapelle ne nous veulent plus servir attendu ces 
arrérages que nous leur devons, il a esté résolu et deslibéré pour 
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leurs pintui'er incessamment Jcur payement que les confrÉi-es t|ui 
doibvent â la chapelle des arrérages, des pansions et rÉceptitma 
seront tenus de les payer sans faute au Recteur ou -au trésorier 
entre huy et le dimanche d'après la Fesle de Dieu ; passé lequel 
temps, s'ils ne satisfont pas, ils seront rayés du cathalogue sans 
autre avertissement, et s'il se trouve des confrères qui ne puissent 
pas payer tous les arrérages, ils s'adresseront dans le susd. temps 
au Recteur et conseillîers quy les modéreront, comme ils jugeront 
à propos. 

Ainsy deslibéré et procédé à la création des nouveaux oiliciers 
par les confrères soubsignés. 

Le ij juin 1717, a esté deslibéré que tous les enfants desd. con- 
frères qui se feront recevoir â l'avenir â nostred. confrérie ne 
donneront pour le droit de réception que trois livres et une livre 
de sierges d'abord après leur réception, ne dérogeant pour le 
surplus à la précédente deslibération du 9 juin 1715 qui porte que 
les autres qui se feront recevoir donneront six livres et une livre 
de sierges. 

Plus, a esté deslibéré que tous les confrères et confréresses qui 
doivent des arrérages de pension et réception seront assignés au 
plutôt à la diligence du sindic et trésorier de la chapelle devant 
le juge des lieux poui^s'y voir condamner ; lesquels s'y souffrent 
une condamnation seront rayés du catalogue d'heure-de la cha- 
pelle sans autre formalité, et ceppcndant poursuivis au payement 
des arrérages. De plus, a esté représenté par le Recteur que pour 
la conservation du bien de la chapelle il serait nécessaire de faire 
un inventaire de tous les effets, ornements, vases /acres et habits 
sacerdotaux, ensemble de tous les litres et papiers appartenant 
et concernant lad. chapelîe et en charger (suivent les noms de 
divers officiers).... 

Le 2 octobre 1718, !cs confrères assemblés recognoissant les 
abus que plusieurs confrères commôlent pendant les offices, a esté 
délibéré par tous Icsd. confrères assemblés qu'à l'udvenirles 
Recteur, soubz-Recteur et autres ofliciers à leur absence nom- 
meront un ou deux confrères pour aller dans la ville pendant les 
ofiîces de nostre chapelle et voir dans les cabarets, bouchons et 
autres lieux publics pour voir s'ils y trouveront des confrères 
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qui boivent, jouent et se dlveriisseot pendant lesd. offices sans 
excuses légitimes, les confrères visiteurs nommés seront tenus de 
les dénoncer au\d. Recteur et officiers quy les escriront ou fwont 
escrire sur un livre qui sera tenu pour cella. Lesquels confrères 
qui seront trouvés dans lesd. cabartits, bouchons, beuvant et 
se divertis^nt pendant lesc. ofiices seront tenus de payer cinq 
sols d'amande pour chasque foyx qu'ils seront trouvés à moins 
qu'ils n'eussent quelque excuse légitime, laquelle amande ils 
seront tenus de payer et assignés en tas de refus pour y estre 
condamnés. 

Plus, a esté délibéré que pendant la messe aucun confrère ne 
pourra estre assis ny se mettre à genoux sur les bancs à la réserve 
des vieux confrères et incommodés, à quoy les maîtres des séré- 
monies prendront garde et que chasque confrère reste â sa pîacc, 
à tout quoy lesd. confrères se sont soubmis, et se sont les sachant 
escrire soubsig'nès. 

Le 6 novembre 1718, a esté représenté par le f. AntoineRoche, 
recteur, que (malgré les avertissements les arrérages ne se 
payaient pas et il a demandé qu'on délibérai de nouveau â ce 
sujet). Sur quoy tous !esd, confrères assemblés ont unaniment 
conclud et délibéré que pour raison des arrérages de pention que 
chasque confrère peut debvoîr, sera tenu de les payer, à deffaul 
de quoy que, conformément auj précédantes délibérations seront 
assignés et poursuivis jusques à iine condamnation, et au surplus 
ont deslihéré qu'à l'advenir à commencer à la feste de la Penie- 
costc dernier qui est la dernière année du rectoral du f. Roche, les 
pentions de'chasque confrère seront et demeureront réduittes à 
dis sols par année au payement de laquelle seront tenus te plus 
exactement qu'ils pourront à peyne d'estre poursuivis comme 
dessus. Et se sont les sachant escrire soubsignés. 

Le 28 avril 1720, a esté deslibéré que les deslibéraiîoos des 
3 may 1713, 13 juin 1717, 6 novembre 17(8, qui portent que les 
confrères qui doibvent des arrérages seront assignés.à la diligence 
du trésorier, seront exécutées sans dèlay pour procurer le paye- - 
ment des frais de notre chapelle, et se sont lesd. confrère9 
soubsignés. 

Le 4 may 1721, a esté délibéré que tous les confrères qui doî- 
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vent des arrérages de pension ou leurs rtceplions seront aussy 
advertis de la payer dans tout le présent mois au trésorier de lad. 
confrérie, à défaut de quoy il leur est aussy déclaré qu'il sera 
procédé led. jour de la Pentecostc conformément auxsusd. desli- 
bérations. 

Le 27 février [724. — Enregistrement des Lettres et Indul- 
gences accordées à la confrérie. — Cejourd'liui vingt-scptiéme 
février mille sept cent vingt quatre à l'issue de l'office et grande 
messe qui se sont célébrés dans la présente chapelle des pénitents 
de Lavoulte, les-Lettres el Indulgences obtenues par lad. confrérie 
de notre saint Père le Pape du 23= juillet 172J ont esté enregis- 
trées dans le présent livre de la chapelle, ensemble l'ordonnance 
de M. le grand vicaiVe du 29 octobre 1733 qui en permet l'exé- 
cution et assigne les trois derniers jours avant le jour des Cendres 
de chaque année, n'aetant lesd. Indulgences accordées que pour 
sept ans. Fa c'est en présence dos ofîiciers et confrères soubsignés, 
ayant esté lues et publiées dans lad. chapelle et dans la paroisse 
de cette ville le dimanche de la Sexagésime dernier, dont la 
teneur s'ensuit : 

Innocentius, pp. xiii. 

Universis Christi fidelibus prœsentes litteras inspecturis salu- 
tem, et apostolicam benedictionem. 

Ad augendam fidelium religionem et animarum' salutem, 
ccelestibus Ecclesice, pia charitate intenli, ' omnibus utriusque 
.sexûs Christi fidelibus verô pcenitentibus et confessis ac sacra 
communione refectis, qui oraiioni quadraginta horarum conti- 
nuatarum, non autem nisj noctis tcmpore interpolatarum dj 
licentia ordinarii in Ecclesia Sancicc MaHœ Magdalenœ inlrà 
, limites parochice Ecclesice S" Vinccntîi loci de La Voulte, Vlva- 
riensis dicecesîs, semel in anno tantum instituendarum per 
aliquod temporis spatium dévote interfuerunt et ibi pro chrisît- 
annorum principum coiicordia, hceresum e.itirpaiione ac Sanciœ 
Matris .Ecclesice exaltatione pias ad Deurti preces effuderini, 
plenariam omjiium peccatorum suorum Indulgenliam et remis- 
sionem misericorditer in Domino concedîmus, prœsentibus ad 
septeniMum tantum valituris ; volumus autem ut, si alias Christi 
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fideiibus in quocumque alio anni die prœmissa perageniibus 
iiliqiia alia indulgentia similis ptrpctuo vel ad lempus nondiim 
elapsum duratura, concessa fuerit, vel si pro impendente petitîone, 
admissione seu publicatione punclum aliquod, vel minimum, dis 
haut sponle oblalum recipiat, prœsentes nullce sint. 

Daturo Romcc, apud S. Mariam Majorem sub annulo piscatoris 
die décima tertia julii 1723. Pontus, f. cardinalis Oliverius. Gratis 
pro Deo, et secretario. 

Publicentur. Datum Vivarii, die vigesima nona octobris 1723, 
assignantes très ultimas dies ante diem Cinemm cujuslibet anni 
pro consecutione prœdiclœ Indulgentice. Melchion, v.. g. 

Le 9 septembre 17^5' ^^s eonfcèfcs nommèrent fi'ére Jean- 
Antoine Roche pour se transporter en la ville de Vallance pour 
aller recevoir les arrérages de pension qui sont dus à lad. confré- 
rie par les héritiers de M. Franchisse icaux héritiers ou biens 
tenants de feu M. de Paumeau de Vallance, que ce dernier a 
donné et légué â lad. confrérie par son testament solennel, et que 
depuis quelques années ils refusent de payer cette pension de 
co.tte annuelle. 

Le 5 décembre r728, a représenté f. Fabien Boissy, recteur, 
auv confrères icy assemblés qui! estait de coustume que lorsïju'il 
arrive que les confrères viennent à décédtr, les confrères deuï à 
deux gardent le corps de celluy qui est décédé jusques-à ce qu'il 
soit dans la sépulture sur les. mandements du recteur, et comme 
il arrive très souvent que plusieurs des confrères ne peuvent pas 
s'y rendre à l'heure marquée par rapport à leurs affaires domes- 
tiques, ce qui cause que le corps du défunt n'est pas gardé comme 
•1 devrait l'être, et comme il est nèces.saire de prandre des mesu- 
res pour que les corps des défunts soient gardez, c'est pourquoy 
il requiert que les confrères icy assemblés ayent à y délibérer. 

Sur quoy lesd. confrères soubsignès, pour remédier à ce 
dcfFaut, ont conclud et délibéré de nommer deux des confrères 
pour garder le corps des confrèfes qui décéderont à l'avenir, et 
attendu que les frères .Martial Methon et Claude Laurier se sont 
offert de faire ces fonctions, a esté délibéré suivant leur offre qu'à 
l'advenir lesd. frères Methon et Laurier garderont le corps des 
frères qui décéderont des leur décès jusques à ce qu'ils soient 
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F dans la sCpulturt;, et c'est sur les mandements dud. Recteur, et 

moyennant ce il sera payû par le trésorier de lad. confidrie vingt 
cinq sols à chacun desd. frùi-es Methon et Laurier, lesquels 25 
sols seront passés en dépense aud. trésorier sur l'acquit desd. 
t lyiethon et Laurier, lesquels auront la même rétribulion pour 

I chaque corps des frères qui dCcéderont et qu'ils garderont. 

Le 2 août 17ÏÎ, Antoine Perret, lieutenant d'inlanterie de la 
ville de La VouUe, a donné à la confrérie des Pénitents un bel 
encensoir avec sa navette. 

Le 12 août 1734, Jeanne BouUiac, femme de Fabien Perret, 
donna par testament à la confrérie des Pénilenls la somme de 50 
livres pour qu'on dise une messe basse de Requiem à perpétuité. 
Le jour en fut fixé annuellement au 18 août parles confrères 
assemblés le 3 octobre 173.4- 

Le 8 décembre I7ÎI, Louis Konthonne a donné ;! la confrérie 
un devant d'autel de cuivre doré avec un tableau au milieu repré- 
sentant l'Annonciation de laTrés-Saiiite Vierge. 

Le 17 avril 1735, Louis Fontbonne a donné â la confrérie six 
beaux bouquets pour orner le tabernacle de lad, chapelle avec 
six vases en façon d'argent. 

Le 12 février 1736, Jean Charon s'est chargé d'entretenir à ses 
frais, pourvu qu'on lui fournisse des matériaux, le couvert de la 
chapelle de la confrérie â la condition qu'il ne payera pas les dix 
sols de pension annuelle â lad. confrérie. (Accepté). 

Le 1 1 août 1737, des officiers sont nommés pour examiner les 
comptes de plusieurs trésoriers qui ne les ont pas rendus. 

Le 1'^' novembre 1737, Jacques Perret est désigné pour faire 
rentrer les pensions courantes et arréayes que plusieurs confrères 
refusaient de payer. 

Le 3 janvier 17.171 P^"" son te.-itament dudit jour, Madeleine 
Valentin, femme de feu Louis I-'onlbonne, donna la somme de 
100 livres â la confrérie pour deux messes basses de Requiem â 
perpétuité dans la chapelle de la confriirie. 

Le 14 décembre 17.17, par son testament dudit jour, Louis 
Fontbonne, pardevant M° Dupin, notaire, donna aussi à la con- 
frérie 100 livres pour une messe de Requiem à perpépuité. 

Le 4 octobre 1748, on délibéra, sur les donations précédentes, 



de les accepter avec reconnaissance et de le.s employer à réparer 
le couvert de la chapelle ei faire autres pressantes réparations pour 
éviter le croulement et la ctutte. 

Le 4 mai 1749, Jacques Sallicr, mari de demoiselle Agathe 
MoliÈre, faisant tant pour luy que pour et au nom de demoiselle 
Anne Molière, sa belle-sœur, icelles succédantes aux biens de 
feu Nicolas Molière, notaire royal et ancien recteur de la confré- 
rie, déclare que feu Nicolas Molière a donné volontairement 
quelques jours avant sa mort, arrivée au mois de juin, la somme 
de 100 livres capitale payable à la confrérie pour une basse messe 
de Requiam à perpétuité pendant led. mois de juin, à condition 
qu'on ferait passer la clochette avant cette messe dans la ville 
pour avertir les parents du défunt et qu'on prierait le célébrant 
de dire un De Profiindis après la messe, (Accepté); et le jour de 
juin sera fixé par Messieurs les aumôniers. 

• Le 2 février 1762, les confrères assemblés, sur la demande faite 
â la confrérie par le syndic des pauvres de cette vîile de trois 
livres de pension et arrérages d'icelle, ont unanimement délihérd 
qu'il sera incessamment vérifié si la Susd, pension est due par 
lad. confrérie ou si elle est transférée à quelque particulier sui- 
vant les advertissemenis qu'ilsnou^ paraissent, soùs le bon plai- 
sir de M{jr l'Illustrissime et Révérendissime évêque et comte de 
Viviers, et au cas que lad. pension soit due par lad, confrérie, 
icelle offre d'amortir le capital et payer les arrérages. 

Le 21 février 1762, les frères assemblés sachant avoir passé 
délibération le second février jour de la purification sur une 

■demande que faisait le sindic des pauvres dud. Lavoultedela 
pension de trois livres dues à l'hôpital, il était dit que, sous"' le 
bon plaisir de Monsieur l'illustrissime et révérendiasinie évûque ' 
et comte de Viviers, il serait fait incessamment une recherche 
exacte si lad. confrérie devait la susd. pension de trois livres, et 
au cas qu'elle fust duc que led. hôpital en serait amorty ; ce 
qu'ayant exactement fait, il s'est trouvé par les actes publics'' q.ue 
la susd, confrérie doit au.xd. pauvres la susd. pension de trois 
livres et qu'elle est respectable. A cette cause a été délibéré que 
Claude Robert, comme mari de d"' Clotilde Grégoire, la fille 
héritière de feu a' Pierrç César Grégoire, lequel servait lad, 



^ 



l 



I>ES PÉNITENTS TILANCS OU flilM M.ON 2! 

pension de trois livres en rente et de plus grandes, de vouloir 
payer le susd. capital de trois livres aud, syndic des pauvres ; 
lequel a accepta la susdite prière et promis payer le susd. capital, 
au moyen de quoy il demeurera valablement déchargé à la 
charge 'pour iceluy de raporier à la susd. confrérie laquillance du 
" syndic des pauvres pour le susd. capital de Irois livres. 

Le 6 novembre 1763, madame la v° de.Granoux Écrivit. de Lvon 
pour envoyer au recteur 48 livres doruiéos à la confrérie par son 
mari en don gratuit. — Ces 4S hvres ont étû employées aux répa- 
rations du rétable et â l'achapt des degrés de l'autel. 

Le 27 novembre 1763, Gilbert .Moliûre fait à la confrérie une 
pension de six sols â praudre sur Martial Rencurel, à la charge 
par lad. confrérie de dire un De frofuttdts chaque année de la 
St-.André, lequel De profundis sera pour l'âme du frère Gilbert 
Molière, son père. 

Le 15 février 1767, il a été délibéré de faire un déshabilloir 
dans la masure qu'est à coslé de la chapelle de la confrérie, afin 
que tout se passe dans la plus grandedéccnce. Un devis sera fait. 

Cfc 8 juin 1767, par un mandement dudit jour, .Mgr i'èvèque de 
Viviers ayant supprimé la fesle de St-.\ndrÉ, et n'y ayant donc 
pas de messe ce jour-lâ dans !a chapelle de la confrérie, le De 
Profundis pour Gilbert Molière [du 27 novembre [767) sera dît le 
jour de la Toussaint. 

Le ]2 février 1768, on réduit â trois livres pour tout le monde 
le prix de la réception, tandis qu'avant il était de six livres pour 
ceux qui n'étaient pas hls de confrères, et on supprime la colation 
que les nouveaux confrères étaient en usage de donner à la suite 
de la messe ; par là il y aura plus de personnes à se faire recevoir 
et la confrérie y gagnera. — Au même jour, il fut décidé que la 
robe et la Juppé de popeline couleur gorge de pigeon données 
par feue demoiselle Louise Maurin serait vendue par les soins de 
Gilbert Molière pour le prix en provenant Être employé aux répa- 
rations les plus urgentes. 

Le 6 novembre 1 768, a été représenté par le frère Gilbert Mor- 
liére de Vienne, recteur, que, par acte du [[ février 1670, rei;u 
M' Jean Rast, notaire, .N. Pierre Fomries donna à celte confi-érie 
une maison près de cette chapelle qui est actuellement en chasal 
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et qui confronte du levant maison de Jacques Freydier, du cou- 
chant maison d'Antoine Chambon et de bise la chapelle, rue 
entre deux, que celte donation fut confirmée par-demoiselle 
Suzane Serrier substituée au\ biens dudîi Fomries par acte du 
51 août 1698, reçu M^ Fabien Rast, notaire, et coniirmÉe encore 
par le frÉre Augustin Serrier, neveu cl héritier de lad. Suzanne 
par délibération du 3 juin (731 ; et comme ce chasal ne porte 
aucun revenu à celte confrérie et qu'il ne peut lui être d'aucune 
utilité, il propose aUx confrères icy assemblés de donner pouvoir 
ù quelqu'un d'entre jious de vendre ledit chasal pour le prix en 
revenant être employé à la construction d'un déshabilloir Ci costé 
de la sacristie pour que les offices divins se fassent avec plus de 
décense. Ce qu'entendu par lesd. confrères, ils ont donné pouvoir 
aind. frÈre Gilbert Molière Arrenne, recteur, et au frère Claude 
Fabien Molière, trésorier, de vendre ledit chasal pour l'argent en 
provenant Être employé â construire led. déshabilloir, leur don- 
nant pouvoir d'en passer le prix fait. 

Le même jour, 6 novembre 1768, Azémard donne à la confrérie 
300 livres payables après son décès pour ag-randir l'église du rfllé 
de ce chasal et en faire une tribune, à condition que la chapelle 
dira une messe de requiem chaque année pour soi) âme, 
(Accepté). 

Le 30 avnl 1769, a été représenté par le frère Gilbert Molière 
Arrenne, recteur, que, sur la requeste et supplique que la 
confrérie a présentée à .Mgr l'Illustrissime évoque et comte de 
Viviers, Sa Grandeur vient de rendre une ordonnance au bas de 
lad. requête qui porte que la bénédiction du St-Sacrement sera 
donnée dans celte chapelle le matin à la messe et le soir après 
vespres le second dimanche de chaque mois de même que le jour 
de l'Annonciation de la Ste-Vierge le 25" du mois de mars. 

Que comme la fesie de Ste-Madeleine n'est point chômée dans 
le diocèse et que c'est le temps où es peuples sont le plus 
occuppés aux travaux de la campagne, cette ordonnance porte que 
cette fcstc sera célébrée dans celte chapelle le premier dimanche 
après le 22 juillet ; 

Et comme cette requête et ordonnance pourraient «'égarer, il 
propose de la faire transcrire dans le présent livre. {Accepté}. 



A Monseigneur l'Illustrissime dvôque 
el comte de Viviers. 

Suplieni humblement les confrères pénitents blancs de la ville 
de Lavoulte sous le vocable de l'Annonciation de la Ste-Vierge et 
vous repràsentenl, Monseigneur, que dans le mois de mars 1,600, 
pour donner des marques^de leur dévotion, ils commencèrent â 
s'assembler touttcs les dimanches et festes de l'année dans une 
chapelle qu'ils firent construire pour y chanter 1 office de !a Très 
Sainte Vierge, que le nombre des confrères s'étant considérable- 
ment augmenté et pour donner -une régie uniforme à celte 
confrairie naissante ils dressèrent des statuts qui furent autorisés 
et approuvés par Monseigneur Jean de l'Hôtel, pour lors évêque, 
par son ordonnance au bas du g° octobre (620 ; que ces mêmes 
statuts ont été confirmés par votre Grandeur, Monseigneur, le 
30' fanvier 1752, ayant esté aussy précédemment approuvés par 
nos seigneurs les évêques vos prédécesseurs et nottamment par 
Monseigneur de Suze le 20" juillet 1682, par Monsieur de Simian, - 
vicaire général, le siège vacant, le 22= novembre i6go, et par 
Monseigneur François Reynaud de Villeneuve le 24 mai 1725, 
qui y ont même ajouté pour augmenter la dévotion des confrères 
ta permission de donner dans la chapelle la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement à !a messe et à vespres tous les premiers 
dimanches du mois, ensemble d'exposer et donner la bénédiction 
du Très Saint-Sacrement le jour et ft;sie de l'Annonciation de la 
Ste-Vierge sous le vocable de laquelle ils sont èrij'ès, et le jour 
et feste de Sainte Marie-Madeleine leur patronne, ce i^ue les 
confrères ont toujours fait depuis ce temps-lâ. 

Mais comme les supliant sont instruits que votre Grandeur 
vient d'ordonner que chaque premier dimanche du mois sera 
affecté pouf'solepniser la fesle du Rosaire et que l'on donnera 
dans chacune paroisse à la messe et à vêpres la bénédiction, que 
si on continuait de la donner ce même jour là dans la chapelle, 
nombre de fidèles se dispenseraient d'assister aux offices de la 
paroisse, ils ont recours à votre Grandeur, Monseigneur, de leur 
permettre de faire donner la bénédiction dans leur chapelle au 
lieu du premier dimanche du mois le second dimanche, jour 
auquel il ne s'en donne aucune dans l'église paroissiale, ce qui ne 
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2.) CONFRERIE 

dûrangera nullemcal les offices divins et qui procurera à plusieurs 
fidèles le bonheur de la recevoir, et les supliants continueront 
leurs vœux et priûres pour la santé et prospérité de votre Grandeur. 

Nous, Joseph Robin de Morcl de Mons, cvèque et comte de 
Viviers, pour entretenir et augmenter la piété et la religion dans 
les paroisses de notre diocèse, avons autorisé et confirmé la per- 
mission qu'avaient accordée nos pr.édé<;esscurs que l'on donne la 
bénÉdiclion dans nos paroisses le premier et troisième dimanche 
de chaque mois ; mais étant instruit qu'il y avait dans quelques- 
unes des confréries de pénitents, comme à Lavoulte, qui avaient 
obtenu de faire donner la bénédiction le même jour, ce qui est" 
contraire au bien général : pour obvier aux inconvénients el 
témoigner aux pénitents blancs de cette paroisse combien nous 
sommes satisfait des sentiments de piété qu'ils nous ont marqués 
pour n'être pas privés de cette consolation, Nous ordonnons que 
!a bénédiction du St-Sacremenl sei^a donnée le matin â la messe 
et le soir après vêpres dans la chapelle des pénitents blancs de 
La Voulte, le second dimanche de ciiaque mois, de même que le 
jour de l'Annonciation de la Ste-Vicrge le 25 mars, Quant à la 
feste de Stc-Madeleine, comme elle n'est point chômée dans le 
diocèse el que c'est le temps où les peuples sont le plus occupés 
aux travaux de la campagne. Nous ordonnons qu'elle sera célé- 
brée dans la chapelle des pénitents de La Voulte le premier 
dimanche après le 22 juillet, afin que le concours y soit plus 
grand el que les paroissiens ne soient pas détournés par des 
occupations nécessaires et indispensables de satisfaire à leur 
dévotion. — Donné à Viviers le 26 avril 1769 ; f J., évêque de 
Viviers. Par Monseigneur l'dvêque, Duguilhen, secrétaire ». 
Teneur de la lettre écrite à Monsieur le Recteur : - 

(I- Jeseray toujours ravy, Messieurs, d'entrer dans des vues qui 
marquent votre piété et voire religion ; je ne puis assez vous 
exhorter et tous vos confrères à justifier par votre conduite et à 
convaincre toute la paroisse que vous n'êtes occupés qu'à faire 
respecter la religion et à la soutenir par vos exemples ; vous 
voyez que je vous ai accordé ce que vous Bouhaite;^ et que j'ai 
prévu ce que vous auriez étd dans le cas de me demander pour la 
feste de Sle-.\ladelaijie. 



DES PENITENTS lîl^NCS DU GONFALO^ 



i icndre aUachemem, m 
eur, I i-, cvcqui: de Vîv 



Je sois. Messieurs, avec le phi: 
humble et très ûbtissani servît 
Viviers le j6 avril lyôy- " 

Le ij avril 1770, Jean Charon, chargt d'cnlreienir le couvert 
de la chapelle, en lui fournissant le* matériaux et en i'cxemplant 
de payer les 10 sols annuels de pension, étant murt le 6 du pri- 
sent mois d'avril, le mCme entretien aux mcuies conditicms est 
confié à Pierre Teste, maître ma'çon. 

Le 2g septembre 17BJ, le don. de 300 livres fait par Martial - 
Michel Azémard (6 novembre 1768) devrait selon son désir ôtre 
employd à empêcher la vente du chasal près de leur chapelle, à 
agrandir l'église et faire une tribune de ce même cûté ; ainsi 
s'explique en ce dit jour, 29 septembre J782, Le frère Molière de 
Vienne a alors représenté qu'en acceptant toujours !e don d'Azé- 
raard. il est néanmoins possible de liïer un avantage de cechasal 
jusques au terme ordonné (après son décès) par ledit frère d'Azé- 
mard, et pour y parvenir il propose d'appeolionner ied. chasal * 
sous les conditions suivantes : i" que le preneur payera une 
somme fiKe, et annuelle ; 2° qu'il sera stipulé dans l'acte d'appen- 
lionnement que toutes les fois que Ibi confrairie aura un besoin 
de ce même chasal pour l'aggrandïssement de la chapelle, le pre- 
neur sera obligé de l'abandonner et, d'eu délaisser la possession 
sans aucune répétition de toutles les réparations qu'il pourra y 
avoir fait qui céderont au profit de la confrairie, laquelle posses^ 
sion sera délaissée après un simple comendement ; 3" que sous 
ces conditions, Jean Comtier, ménager de cette ville, offre de 
prendre en appentionnement ied. chasal et d'en donner annuel- 
le'ment une rente de trois livres payables à chaque jour de Si- 
Michel vingt neuf septembre sans aucune retenue de tributs 
royaux créés et à créer et sous les charges nalurellet. dud. chasal, 
priant les confrères de délibérer. [Accepté). 

Le 12 octobre 17^1, le f. Gilbert Molière, de Vienne, premier 
maître de cérémonie a représenté aux confrères assemblés que lu 
public s'est aperi;u d'un giand relàchemùnt dans les exercices de 
piéWi et de dévotion de la confrérie, que pour remédier aux abus 
qui se sont glissés et édifier cemëme public ei exécuter ponctuel- 
lement les promesses failtes lors des réceptions dans celte confré- 



26 CONTRÉRLE 

rie, il propose de renouveler les arlîcles suivants tirés de nos 
.statuts, homologués par les seigneurs tvûques de Viviers él y 
ajoitler tout ce qui peut tendre à une plus haute perfection. —Les 
confrères assemblés, d'un commun accord, avec promesse' de la 
plus scrupuleuse observation, ont délibérû i 

1° Qu'aucun confrère ne pourra s'absenter au\ saints offices, 
processions, exercices de piCté, entéremcnls et autres assemblées 
de la confrérie sans des excuses légitimes dont il demeurera tenu 
- de donner connaissance parécriiaurectcurouàcelui qui le repré- 
sentera en ses fonctions, et s'il arrive que l'e.tcuse ne soit point 
légitime, sur la représentation du Recteur, il sera pointé par te 
portier et payera deux sols chaque foii qu'il s'absentera des 
offices entre les mains du trésorier de la tionfrairie à leur entrée 
à la chapelle, et en cas dereffus l'entrée de la tribune leur sera 
interdite, et si ce confrère s'absente un mois de suite sans donner 
aucune raison ou qu'elle soit déclarée non légitime, i! sera rayé 
du catalogue en la forme ordinaire, et son li\ re et son sac reste- 
ront au profit de la confrairic. 

2" Qu'aucun confrère ne pourra quitter sa place ny sortir delà 
tribune sans en avoir demandé la permission au recteur, ny 
quitter son sac avant les offices finis et avant le recteur, et dans 
le cas qu'il y contrevienne pendanttrois fois, l'entrée de la tribune 
luy sera refusée. 

3" Que les confrères qui entreront dans la tribune seront obli- 
gés de prendre leur sac, -et en cas de reffus pendant trois fois, ils 
seront rayés du catalogue. 

4" Que le portier ne lai.ssera entrer dans la tribune que les 
confrères, et quant à ceux qui désirent se faire recevoir dans l'a 
confrérie. Usera tenu d'en avertir le recteur qui leur accordera 
l'entrée s'il le juge -i propos. 

5" Que nul confrère ne pouiia s'exempter de faire son heiirc 
d'adoration devant le St-Sucremenl, garder ic corps des frères 
décédés au temps qui leur sera marqué, sauf à eux de se faire 
remplacer par quelque autre confrère, et dans le cas de n'y satis- 
faire, il sera tenu de donner douze sols au trésorier de la conffai- 
rie, et en cas de reffus, il sera rayé du catalogue. 

6" Qu'il ne sera permis à aucun confrère de donner un sac pour 
revêtir un particulier sans la permission du recteur. 




7" Que dans_le cas un confrère enlrera clans la inbune upiCs 
l'ofEice commencé, il se ni icnu de prendre son sac, se mettre à • 
genoux à sa place, cfmmcncer l'oilîce et le continuer. 

8° Qu'il est deffendu à tout confrère de piirler dans la tribUne 
Suit avant soit pendant l'oflJce, et en cas d'avertissement pendant 
trois fois, il sera rayé du catalogue. 

g" Qu'il est défendu à loul confréne de parler de ce qui f)eut 
concerner la confrairie dans aucun lieu ny occasion hors de la 
tribune, et eii cas qu'il soit constaté du fait pendant dcu.f fois, il 
sera rayé du catalogue. 

lo" Que le frère Fabien Claude Nkiliére est autorisé à deman- 
der le payement à tous les confrères de leur réception, des arréra- 
ges de leur pention, et sur le reffus pendant trois fois et sur son 
rapporr, ils seront rayés du catalogue ; autorisant les trésoriers k 
venir à faire les mômes demandes sous les mfiines peines. 

I l" Et attendu que la cloche de la chapelle est fendue, qu'elle 
ne donne qu'un mauvais son, il a été délibéré que les frères 
d'Azéraard, Fuzier, Valentin, Molière du Bourg, Bacon et Molière 
de Vienne s'informeront ce qu'il en coûterait pour la refonte 
pour, sur l'avis qu'ils en auront rei;u, tire par eux formé une liste 
de tous les confrères qui doivent contribuer au payement, et être 
par euï taxés ce qu'ils devront donner relativement â leur faculté, 
et en cas de reiïus de leur part qui sera annoncé par le trésorier, 
les refusant être rayés du catalogue. 

Le 25 mars 1786, a été représenté par le frère Gilbert Molière 
de Vienne, conseiller, que plusieurs confrères étant instruits 
que le sieur Claude Rosier, maître fondeur de Chaumont-la-Ville 
en Lorraine était dans celte ville, le sieur Bacon, recteur, et 
plusieurs confrères luy proposèrent la refonte de la cloche, qu'en 
suîtte il fust passé une convention dont la teneur suit : 

H Entre nous soussignés Gilbert Mohére de Vienne, Jcaii- 
J^cques Dleymei, Claude Denojean et Louis Marolle faisaiît pour 
la confrérie des pénitents du Confalon de la ville de La Voulteen 
Vivarais, et Claude Rosier, maître fondeur de Cliaumoni-la-VilJc 
en Lorraine, avons convenu ainsy suit, que nous dit Roehier (sic) 
noua obligeons de fondre la cloche de la chapelle des pCnitcnls 
moyennant le pri* de douze sols par livre sous conlrilc, qu'elle 



pÉsera au moins 150 livres, et nous obligeons en outre d'yinettre 
•les esprits qui nous seront donné et de faire l'ouvrage dans le 
courant d'avri! prochain. Fait double à La Voulte le 20' mars 
1786. )ï 

Représente encore que la cloche aciueUe ne pûse que 1 1 1 livres 
et que, pour la porter au poids de 1 50 livres, il faut acheter au 
moins 60 livres de matière ; en conséquence il requiert les con- 
frères de délibérer ce qu'ils jugeront à propos. 

(En mar^e : Ordonnance de Mgr Lafond de Savîne, évêquede 
■Viviers, du 19 avril r786, qui 'commet M. Lévêque, curé de La 
Voulte, pour la bénédiction de la cloche qui l'd été le 7 niay 1786). 

{En mjrge de la page suivante : La cloche a été fondue le 3 mai 
1786, elle pèse 181 livres 8 onces ; il y est écrit les mots suivants : 
u Sancta Catharina. Donnée'en 1617 par le duc de Ventadour, 
(( refondue en [786 sous les rectorats des frères A. Bacon, et J.-J. 
H Bosse Boissy; mon parrain a été M. Gilbert Molière de Vienne, 
« advocaten parlement ; ma marraine, dame Catherine Bouvier, 
(1 son épouse. Claude Rosier, fondeur.) » (Accepté.) 

Le 21 mai 1786, on vot6 la construction d'un déshabilloir dont 
le devis s'élève à 72 livres dans l'emplacement qui est à côté de la 
sacristie, selon les délibérations du 1 5 février 1767 et 6 novembre 
1768, pour que les confrères se revêtent de leur sac avant d'entrer 
à la tribune, et pour défendre l'entrée de la tribune aux étrangers 
et spécialement à. tous les enfants qui ne font que parler, se 
mettent aiax bancs des confrères et souvent se revêtent d'un sac 
aux processions contre toutes les régies et statuts. 

Le [[ juin 1786, Gilbert Molière de Vienne, trésorier, repré- 
sente que beaucoup sont retenus d'entrer dans la confrérie par des 
raisons et motifs qui paraissent néanmoins bien légers, savoir 
l'horreur et la répugnance qu'ils ont à l'enterrement des confrères 
que l'on porte dans la bierre et que l'on enterre le visage décou- 
vert, qu'il est instruit que plusieurs confrairies ont' aboli cet 
usage, c'est pourquoy il requiert les confrères de délibérer sur ce. 
Ont convenu, conclud et délibéré qu'à compter de ce jour les 
corps des confrères décédés seront portés au cimetière dans la 
bierre et enterrés couverts d'une planche. Comme aussy ont déli- 
béré, sur la représentation du f, Molière de Vienne, qu'il est 




aulorisû et prie de faire l'achapt d'un ostensoir avec ses ravoiis en 
argent, d'une élévation asseK grande et dans la dernière forme, et 
donner en payement par échange l'ostensoir et ie ciboire sur 
lequel i! est placé seiTant à lad. confrairie, et dans le cas que ce 
dernier fût d'une plus grande valeur que celuy qui sera acheité, 
ont délibéré que le priiten provenant sera employé à la construc- 
lion du désliabilloir qu'ils ont résolu de faire construire par déli- 
bération du 2 1 may dernier. 

Le 14 juin 1787, le frère Martial Michel d'Azémard, recteur, a 
esposé'^ue depuis l'érection de la confrairie faitte dans le mois 
de mars mil six cent, les révérends pÉres Auguslins ont lait faire 
le service de lad. confrairie par un de leurs religieux; que le 
seize novembre mil six cent vingt deux il fut passa une convention 
entre lesdits religieux et IVIonseigneur François Christophe de 
Levy Ventadour, recteur de la confrairie par laquelle la rétribu- 
tion de ce service fut fixée annuellement â la somme de donne 
livres ; — que postérieurement par acte du 4 juillet mil six cent 
cinquante cinq, reçu M'^ Jean Rast, notaire de cette ville, il fut 
passé une autre convention entre lesdits religieux, M. Louis 
.Molière, recteur, assisté de plusieurs autres confrères, par 
laquelle celle rétribution fut fixée annueliemcnt â vingt quatre 
livres. — Le frère d'Azémard, recteur, expose encore que depuis 
quelques jours il a été prévenu par le révérend père Izard, prieur 
des Auguslins au couvent de celle ville ; qu'il ne pourrait faire 
aequitterle service ; qu'il avait Été résolu, dans le chapitre de 
leur ordre tenu le mois d'avril dernier en la ville de Nismes, qu'il 
serait le seul religieux prêtre au couvent, que par suitte il est 
tenu d'w;quilter dans la chapelle des seigneurs de celle ville les 
messes de fondation failles par les seigneurs prédécesseurs. — 
C'est d'après cet exposé qu'il propose auï confrûrea assemblés, 
pour Éviter l'enlèvement ou le dépérissement, de prier un des 
confrères de retirer et mettre chez lui jusque à ce- que le service 
de la chapelle puisse se faire, ce qui ne parait pas bien Éloigné 
attendu que led. père Izard, prieur, espère d'avoir un autr^reli- 
gieux : i" les vases sacrés consistants en l'oslensoir placé sur le 
ciboire ; 2^ le calice et sa païenne, le tout en argent ; j" les 'deux 
burettes et la coupe en argent ; 4" tous les ornemcius en laine 
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ÏO CONF&ÊUW. 

OU soye consistants en chappes, chasubles, étoles, manipules, 
voiles, écharpes, devants cl'aulcl et autres ; 5° les aubes, anails, 
surplis, corporaux, purificatoires, lavabo, chandeliers, [e igiliir, 
troix, nappes, pierre sacrée, vases, bouquets, livres de chant et 
autres à l'usage de la confrairie, écusson, clochettes, cierges, 
burettes Étein, enfin tous les autres petitSL. meubles ; 6° tous les 
livres des contracts, dÉlibérations, statuts et autres papiers appar- 
lenantàà la confrairie, enfin tous ce qui peut y être luy apparte- 
nant ; de tout quoy sera fait un inventaire et le tout ptacÈ dans 
un coffre qui sera fait ; de charger ce confrère de retirer touttes 
les pentions dues et arrérages, d"cn concéder quittance, et à 
dCffaut de payement de les poursuivre en justice, de faire acquitter 
exactement les messes de fondation, de faire entretenir les cou- 
verts de la chapelle et de faire faire les réparaiions nécessaires, 
tenir un compte exact de ce qu'il aura reçu et dépensé pour le 
rendre à la première sommation qui luy en sera faille, et a ledit 
frère Azèmard, recteur, higné. — Les confrères assemblés ont 
délibère que l'on continuera à chanter l'oflice dans la chapelle les 
din^anches, fêtes et autres jours de l'année accoutumés, qui sera 
commencé, depuis Noire-Dame de mars à la St-Michel, à 7 heures 
du matin, et le reste de l'année à huit heures du malin. 2° Que 
les frères Martial Michel d'Azémard et Bernard Molière sont priés 
de procurer une messe à la suiUe des oliices pour être dans la 
chapelle sous la rétribution de douze sols, et quant â celles dittes 
les jeudy et vendredi saint, î'e jour de l'Annonciation et de sainte 
Madelaine sous la rétribution de vingt quatre sois, j" Que dans 
le cas la messe ne puisse point Être diltedans la chapelle à la 
suilte de l'office, tous les confrères s'assembleront toujours pour 
le chanter, â l'issue duquel ils se rendront â la messe du révé- 
rend père Izard, prieur des Augustins, qui la dit dans la chapelle 
des seigneurs de La Voulte attenant â l'église paroissiale, lequel 
sera prié par lesd. frères d'Azémard et Molière de vouloir accep- 
ter les remerciements de la confrairie, 4" Que chaque confi-ère 
donsera annuellement vingt quatre sols au trésorier de la con- 
fi-airie à commencer depuis la fûie' de la Pentecùte dernier pour 
les besoins de la chapelle, que à delTaut de payement ils seront 
rayés du catalogue, ;''QueceLx qui s'absentent depuislongtemps 
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d'assister aux exercices de la chat-^Bcroni invites dm'y rendic 
par les frôres Sautel et Boissy dans*Te délay d'un mois, passé 
lequel ils seront rayés du catalogue. 6" Qu'ils renouvellent les 
dispositions de !a ddibCration prise îe 12 octobre [783 pour être 
exécutée dans tout son contenu. 7" Attendu que le joug de la 
cloche a besoin d'être refait à neuf, il a été délibéré qu'on en 
donnera ie pris fait au moins disant et que les offres seront reçus 
par !c frère d'AzCmard, recteur. 7" Ausay a été délibéré que 
chaque confrère se servira d'un capuchon dans tes processions, 
et qu'ils seront invités de s'en procurer. 

Le 25 mai 17SS, Gilbert Molière de Vienne, conseiller. et tréso- 
rier, a représenté que, par acte du 23 avril 1685, reçu M' Bergeron, 
notaire à La Vculte, Jean Courtial et Jean Angelvin vendirent à 
la confrérie une maison au quartier de !a Meilhe, actuellement 
en chasal, qui confronte du levant maison du frère Jacques Krci- 
dier, acquerreur du f. Augustin Fcrrier, rue entre deux, couchant 
maison de François Duché au nom de Jeanne Robert, sa femme, 
et en partie rue publique, allant à la porte de la Meilhe, vent 
ladite rue publique, et de bison chasal de la confrérie où est . 
édifiée la sacristie ayant appartenu à Maurice Veîranne, que par 
cet acte de vente la confrérie lut chargée de payer toutes les char- 
ges et pentions ducs sur laditte maison. Représente que ce chasal 
ji'est d'aucune utilité pour la confrérie etproposc.de le donner à 
location perpétuelle sous lesd. charges â celuy ou ceux qui en 
feront les conditions meilleures sous les offres qui seront faittes 
et reçues par le recteur. (Accepté.) ^ 

Le 4 décembre 1788, .dans_la maison du frère Louis Vincent 
d'Azémar, recteur, le frère Gilbert Molière de Vienne, conseiller 
et trésorier de la confrérie, a représenté que, par un acte du 4 
juillet 1655, reçu M° Rast, notaire, les révérends pères religieux 
Augustins de cette ville s'obligèrent, à l'acceptation des frères 
Louis Molière et Gilbert Masson, recteur et vice-recteur, de dire 
une messe basse dans la chapelle de la confrérie chaque jour de 
dimanche et fête de commandement, d'assister à l'oîlice de la 
semaine sainte et processions accoutumes, au.t cntèrements des 
confrères et de dire, deux jours après l'entéremcnl d'iceux, une 
messe haute en kd. chapelle avec diacre cl sous-diacre, de dire 



une grande messe comme dessus le jour cl fête de Sle-Mane-" 
Madi:leine chaque année, i;t encore cint] messes basses lous li;s 
lendemains des fêtes de la Purilîcation, Annonciation, Assomp- 
tion, Nativité et Conception de Notre-Dame-la-Vierge-Maric, 
moyennant la rétribution annuelle de vingt quatre livres. Qu'aux 
tecmcs de cet acte obligatoire de par: et d'autre, lesd. religieux 
Augustins ont fait le service y portÉ à l'exception néanmoins des 
cinq messes qti'ils s'Étaient soumis de dire le lendemain des fêtes 
de la Ste- Vierge, et la confrérie leur a toujours fait payer par son 
trésorier lad. somme de vingt quatre livres. Que le mois de juin 
mil sept cent quatre vingt sept, lesd. religieux ont crtl ne pouvoir 
satisfaire au service réglé par l'acte reçu M" Rast, notaire, vU 
qu'il n'y avait qu'un seul religieux prêtre dans leur couvent, que 
depuis environ quinze jours le révérend père Izard, prieur, s'est 
procuré un second religieux qui a dit la messe dans la chapelle 
deux dimanches ; mais que led. révérend père prieur l'a prévenu ' 
qu'il ne pouvait faire faire le service de lad. chapelle que sous la 
rétribution annuelle de soixante livres. D'après cet exposé, le 
frère Molière dç Vienne, propose aui confrères îcy assemblés de 
délibérer sur la demande dud. sieur prieur, leur observant néan- 
moins 1° que l'acte reçti M« Rast,. notaire, est un contrat qui 
devrait être exécuté et contre lequel aucune des parties ne peut 
porter atteinte ni s'en écarter, devant subsister perpétuellement ; 
2" que quoique lesd. religieux disent la messe dans lad. chapelle, 
ils ne l'appliquent point pour la confrérie, mais à leur volonté, ce 
qui leur fait par suite une augmentation de rétribution ; j" que 
cependant pour témoigner auxd. religieux combien !a confrérie 
désire que. le service soit continué par eux, s'en étant acquittés 
dignement et méritant les plus grands éloges et toute la recon- 
naissance de la confrairie, il paraîtrait juste d'augmenter la rétri- 
bution ; 4' qu'au moyen de cette augmentation, il est indispen- 
sable d'augmenter la pension annuelle des confrères de douze 
sols et la porter à trente six sols ; 5° enfin de charger le frère 
recteur, l"e frère d'Azémard et le frère I''uKief, conseiller, de ' 
donner connaissance au révérend père prieur de la présente déli- ■ 
béralion, qui conviendront avec lui de l'augmentation de la rétri- 
bution et qui lui observeront que le nombre des confrères est si 
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peiii qu'à peine peut-on subvenir aux besoins' actuels de ladiit 
chapelle. 

Ont délibtrii i" que le frérc recteur, d'Azûmard, maître de 
cér^.monies, et Kuzier, conseiller, voudront bien offrir au prieur 
des Auguslios la somme de trente si\ livres pour le service de la 
confrairie, sans néanmoins vouloir se départir de l'acte de conven- 
tion reçO M" Rast, notaire, et à deffaut par led. sieur prieur de 
consentir et d'accepter lad. somme, ils donnent pouvoir aud> sieur 
recteur de lui faire signitier led. acte et d'en demander l'exécution 
aux formes ordinaires et par devant qui de droit. 2" Qu'à compter 
du vingt cinq de ce mbJs, la rétribution annuelle de chaque con- 
friire demeure fixée à vingt quatre sols qu'ils seront tenus de 
payer aussi le même jour au frère recteur actuel, nommé trésorier 
par la présente, à peine contre les refusants d'être rayés du cata- 
logue et l'entrée de la tribune leur être deffenduc. 3° Ils donnent 
pouvoir en outre auxd, frères recteur el vice-recteur de passer un 
bail à loyer de partie d'un chazal attenant à. la sacristie sans en 
pouvoir ûier le jour, à ceux qui en feront la condition meilleure 
pour le .terme de neuf années, à la charge par le preneur de faire 
faire une porte en bois pour .fermer led. chazaj qu'il sera tenu 
néanmoins de laisser ouverte tous les jours que la confrairie 
s'assemblera. 

Le 29 mai 1791, le révérend pérc Louis Armans Rames, reli- 
gieux Augustin, notre aumônier, a dit la messe "dans notre cha- 
pelle, et comme nous n'avons plus de couvent d'Augustins â La 
Voultc.quc tous les corps religieux sont supprimés par les décrets 
de l'assemblée nationale sanctionnés par le roy, les religieux de 
ce couvent se sont ryirés, ce qui est cause qu'il ne se fera plus 
d'oflîcedans la chapelle. Pial volunlas lua. — Molière de Vienne, 
Secrétaire. 

On a continué â dire l'office attendu que Monsieur Silve. curé 
de la paroisse Si-Jean de la ville de Valar.ce, el M. Dauteville, 
piieur curé de St-Laureni^d'Autussac-du-Pape," qui babiteni La 
Voulte, disent la messe dans la chapelle. Fait â La Voulte, ce ; 
8eptemb|-e 179I- — Molière deVienne, secréiaii-e. 

Par décret du 6 avril 1792, l'assemblée nationale a supprimé 
toutles les confrairies de pénitents sOus quelques dénominations 
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ËI cflulCQrs i)U'dles âoinnt érigées ; on ne Îkvù pluâ d ofCcfi datu 

lu chapelle à compter du [5 dud. mois. Fiai volunlas tua. ■ 
Molière de Vienne, secrétaire. 

Le ^7 mai 1 792, jour de la Peniecûte, à l'issue de la messe ditej 
dans notre chapelle, après avoir chanlû le Veni, çroaloT, il a 
procédd â i'diection des officiers de la confrairie. 

Le 16 décembre 1792, jour de dimanche, à l'issue de l'office, Isl 
aienr Roeh BÉraud, prêtre de Montdragon,en visiie'à La 'VoûltÉj 
a célébrû la messe dans la chapelle et qui est el sera la demièrC- 
— Molière de Vienne, choriste. 

Le même jour, (6 décembre 179;;, la confrairie fut supprimétt^J 
Cl la chapelle fut Vendue par le gouvernement d'alors. 

En janvier 1S12, sous Monsieur Rasclat, curé de La Yo«lte, ItM 
cunfrdrie a étÉ rétablie dans la paroisse en la chapelle attcnadt^l 
à i'église paroissiale (chapelle Ste-Croix.) 

Dans le mâme mois, il a été procédé à l'élection fironsoireèssM 
officiers, ainsy qu'iLsuit.. .. Ainsy a été procédé à l'élection pM 
soiVe par les anciens confrères présents qui ont signé, ese^jf^l 
dcu.\ pour ne le savoir. 

Le 17 mai T8r2, jour de la Pentecôte, à l'issue des VCpi^ | 
après avoir chanté le Vcni crealor, il a été procédé â rélecHond 

officiers de la confrairie comme suit La présente a été faitie'eaT 

présence de M. le maire qui a signé, et avant la signarure il a'éW 1 
arreilé que le discours du reclcur serait transcrit â ia suite de \s 
présente élection. 

Suit la transcription du discours prononcé avant l'élection par '■ 
le frère Gilbert Molière St-Alban, recteur : 



Mes frères. 

Il était d'usage dans la confrairie des Pénitents de l'enouVetlei",, 
tous les deux ans, tel jour qu'aujourd'hui, les confrères qtia 
avaient été en charge ou de réélire les mêmes, si tel était l'kv^J 
de la majorité. 

Cette confrairie n'étant rétablie que depuis quelques tnoîSfJ 
ceux qui ou;upent maintenant les places n'ayant été nomoiéa'^ 
pruvisoirement, c'est à vous, mes frères, à procéder aujourd'bbrifl 
la nomination pour deu.t ans des charges attachées à notre 0^ 
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frairii; en ohaisissant parmi les confrères ceux d'enir'eux que vous 
croirez le mieux en étal d'en remplir les fonctions. 
Vous avez à nommer un recteur, un vice-recteur.... etc. 
Je ne doute pas un instant que ceux qui seront nommés â ces 
charges ne s'acquittent avec zélé des .'ioins qui leur seront confiés. 

je dois vous observer, mes frères, qu'il tst de votre devoir 
d'assister assiduement aux offices à moins d'une raison bien 
valable et, dans ce cas, vous devez- la veille en prévenir ou faire 
prévenir le recteur. 

Vous devez y assister avec piété ; aux processions avec ordre 
et recueillement, donner un bon e.xcmple aux ass.islants et, par 
celte conduite, édifier le prochain. 

Et vous, mes frères, qui allez être nommés aux charges de 
maîtres de cérémonies, c'est vous qui devez veiller avec soin à 
faire observer l'ordre qui doit régner tant dans cetle chapelle 
qu'aux processions ; vous en confractez l'obligation en acceptant 
cet employ. 

Chacun de vous doit la soumission à Monsieur le Curé et aux 
officiers supérieurs de !a confrairie ; nous devons leur obéir, sans 
contrevenir à ce qui nous sera par eux ordonné. 

je vous invite de hre souvent nos statuts ; il est essentiel que 
vous connaissiez parfaitement ce que vous prescrit chaque article ; 
et rappelez-vous que, lors de votre réception, vous avez promis 
en face de l'autel de les observer fidèlement. 

Dans cette société, mes frères, il doit y avoir de l'union, de la 
concorde : s'entr'aîder mutuellement les uns lés autres, c'est ce 
qu'on appelle la charité chrétienne. 

Avant de procéder aux élections, nous allons chuinter le Vsiii 
creator pour demander au St-Esprit ses lumières sur le choix que 
nous allons faire. 

Ainsy transcrit ledit jour [7 may, iS 12, en présence des con- 
frères, par nous secrétaire de la confrairie soussigné : Contier, 
pour le secrétaire. 

Le 17 mars 1816, le-frère Gilbert Molière St-.\.lban, recteur, 

a fait lecture d'une délibération prise par la confrérie le 12 dèccm- 

' bre 178}, relative à un grand relâchement dans les exercices de 

piété et de dévotion de la confrérie, et pour y remédier les articles 
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des .■itatuts sont rappelés ; le recteur demande i]\i'i\ soit arretté 
que lous les articles mentionnés dans ladite délibération soient 
rigoureusement exécutés et qu'il en soit fait une copie qui demeu- 
(:era affichée dans notre chapelle, afin que chaque confrère puisse 
en prendre connaissance et s'y conformer ponctuellement. 
(Accepté). 

Le [I avril 1819, Jacques Jacquet dé Beauchastel faisait partie 
de cette confrérie à Beauchastel ; mais comme il n'y a point de 
prêtre à Beauchastel, il a demandé, le jour dit 11 avril [Srg, â 
être agrégé â la confrérie de La Voulle. (Accepté). 

Le 18 avril 1819, te frère Gilbert Molière St-Alban, recteur, a 
exposé qu'il a été trésorier depuis le 29 may 1814 jusqu'au 10 
novembre 1818 et qu'il remet ses comptes ; que, sur les vives 
instances de M. !e Curé, il a accepté d'être recteur le 4 de ce 
mois ; qu'il est nécessaire qu'il sache quel est le nouveau tréso- 
rier, et qu'il demande que ce nouveau trésorier soit continué 
jusques aux prochaines élections, attendu qu'il se démet d'hors 
et déjà de celte charge. Il demande aussy que si, pendant son 
absence, on eut destitué verbablement quelque confrère de sa 
charge, il soit. dés aujourd'hui rétabli dans ses fonctions, attendu 
que Tonne peut priver aucun confrère de l'emploi qui lui a été 
conféré sans de bien grandes raisons, et que pour les destitutions 
il faut l'assentiment de la majorité de la confrérie, et enfin il faut 
que la destitution et les motifs qui y ont donné lieu soient couchés 
dans les registres, sans quoi tout ce qui est arretté verbalement 
ne peut ni ne doit avoir aucune force et devient nul de plein 
droit. 

Les confrères ont déclaré que, pendant son absence, ils avaient 
nommé verbalement pour trésorier le frère Jean Chabanis et, à la 
majorilé, ils le continuent jusques aux prochaines élections de la 
Pentecôte 1820. Quant aux dignitaires élus le 10 may 1818, ils 
sont invités à garder leur charge jusqu'aux prochaines élections. 

Le 20 avril 1819, les confrères assemblés ont unanimenl déli- 
béré que le frère Jean-Pierre-Lèon Contier.doit à la confrérie une 
somme de deux cent francs provenant du bénéfice qu'il a faitsur 
la vente de l'ancienne chapelle appartenant anciennement à Ia 
confrérie, que le frère Contier ne peut consciencieusement retenir 
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cette soLiime i son profit parce qu'il ne peut pas discnnvenir que, 
dans une assemblée de confrères, on le pria de se chager de cette 
chapelle qui !uy fut remise parles adjudicataires du gauvernc- 
ment lors de la vente des biens dits nationaux, et qu'il accepta la 
remise que les adjudicataires luy firent sous la condition expresse 
de la rendre à !a confrérie, s'il arrivait qu'elle vint à être rétablie; 
et attendu qu'elle l'a été dans l'Eglise de la paroisse, il convient 
que le frère Contier exécute la promesse qu'il avait manifestée 
non-seulement à l'époque que la chapelle luy fut remise par les 
adjudicataires, mais encore dans bien d'autres occasions. 
■ D'après cet exposé unanime, les frères icy assemblés arrettenl 
qu'ils chargent le recteur de faire part à Monsieur le Curé de la 
présente délibération et de le prier d'engager le frère Contier à 
verser de suite entre les mains du trésorier de la confrérie ladite 
somme de deux cent francs luy fesant grâce des intérêts quoique 
légitimement dus, laquelle sera employée à des réparations indis- 
pensables à faire à la chapelle que la confrérie occupe dans l'église 
paroissiale, et comme cette chapelle est extrêmement petite pour 
recevoir commodément les confrères dont le nombre augmente 
tous les jours, i! convient d'y faire faire des bancs pour leur don- 
der une place fixe et leur ôter par là tout prétexte d'aller et de 
venir dans la chapelle ; par ce moyen le silence s'observera, et 
alors les louanges du seigneur se chanteront avec recueillement. 

11 a été enfin arretté qu'il sera donné connaissance ^u frère 
Contier de la présente délibération par un extrait que le secrétaire 
de la confrérie demeure chargé de luy envoyer. 

Le g juillet 1821 (il est observé que) au mois de janvier 1810, 
Gilbert Molière St-Alban céda auit instances du respectable 
Monsieur Rasclat, curé de La Voulte, pour contribuer à rétablir 
la confrérie de Notre-Dame du Confalon _qui avait été détruite 
dans la Révolution ; les gens comme il faut et ies notables de La 
Voulte qui la composaient avant sa destruction n'existant plus 
lorsqu'il fut question de la restaurer, me trouvant seul à même, 
j'ose le dire, de la guider dans ses différents exercices soit pour 
ies ofllces ou autres cérémonies, étant, à même, j'ose le dire 
encore, d'y donner quelque considération, je ne crus pas devoir 
me refuser au désir de Monsiaur le Curé Rasclat et â celluy de 
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quelques amriâns cOnTrâres : mais la multiplicité des r6cef 

fsiltes eans choix ayant formii uae sociâlt ignorant qui 

exigâ une :iOuniission ù celluy qui s'en trouve le chef, sims voil-"" 

loir rien exiger personnellement de celte soumission Dâcesfiaire AitJ 

maintien de l'ordie de toute socitlë, il n'en est pas moins Vra^rJ 

que l'insubordination survenue pendant mon rectora 

dïns le cas de me retirer ; en consdquencc, pour que cela soit ■ 

authentique, je me signe en donnant ma dtîmission, ce neuf juillet 

1831. Molière Sl-A! ban. 

Le 15 septembre [828, Nous membres soussignés de la confrt- 1 
rie des Pénitents du Con Talon, sommes convenus et convenons' 1 
d'observer dorén.ivaiil les statuts de la dite confrérie. 

En conséquence, pour nous y conformer de pJus en plus, i 
réglons: 1° Que l'amende portée par les statuts contre ceus qui ' 
rannqueront trois dimanches de suite à l'oflîce ou aux Vâpres, 
sera de dpq sous que !e trésorier sera obligé de retirer. 2' Le ^ 
recteur ou le vice-recteur seront oblitfés de pointer ceux ■ 
qucroDt. 3" Ceux qui malgré l'amende s'obstineraient à manquer, J 
après les représentations convenables, seront rayés du calalûgu». ' 
Ainsi, ceux qui apcés avoir payé trois fois l'amende continueraient^ 
â. manquer, seront exclus ddliniiivement. 4'^ L'assemblée du con- 
seil se réunira une fois tous les deux mois pour délibérer sur les 
affaires Je la confrérie. 5" Tous lés trois mois il y aura une réu-- 
nion générale des confrères pour s'exciter mutuellement à bien 
observer les statuts et règlement de la confrérie. 
Fin du Registre. 



